
Allocution du membre de la direction du  syndicat des chauffeurs de bus, Reza Shahabi, 
au congrès de la Confédération générale du travail à Dijon, France, le 12 mai 2019 

 

Camarades et amis ! 
Je suis Reza Shahabi. Je suis membre de la direction du Syndicat des chauffeurs de 
bus de Téhéran. Tout d'abord, je dois dire que je suis honoré de participer au cinquante-
deuxième congrès de votre syndicat, et je vous félicite, au nom de notre syndicat, pour 
l'organisation de votre congrès.  
 

Camarades! Bien que je sois heureux d’être ici en votre compagnie, je ne peux pas vous 
cacher mes inquiétudes. En ce moment, je suis profondément préoccupé par mon ami 
et membre du syndicat, Hassan Saïdi, qui a été arrêté il y a quelques jours et qui est 
toujours en prison. Je suis profondément inquiet pour d'autres amis, travailleurs et 
étudiants, qui ont été arrêtés juste pour avoir participé aux rassemblements pacifiques 
organisés à l'occasion de la fête internationale du travail. 
 

Camarades ! L’an dernier, selon les chiffres officiels, 1 700 manifestations et grèves de 
travailleurs ont eu lieu en Iran. Cela signifie plus de quatre manifestations et grèves par 
jour. Les grèves à Haft Tapeh, à Arak et à Ahwaz ont fait écho dans tout l’Iran et ont 
attiré la solidarité des enseignants, des retraités et d’autres secteurs du mouvement 
ouvrier. 
 

Aujourd’hui, la mise en place d’organisations syndicales indépendantes en Iran est 
devenue urgente et est au centre d'attention de l’avant-gardes ouvrières et ouvriers, 
mais le régime iranien réprime toute tentative d’organisation des travailleurs.  
 

Notre syndicat de chauffeurs de bus, l'un des plus anciens syndicats d'Iran, s'est battu 
de toutes ses forces et a payé le prix fort pour cette lutte. Ibrahim Madadi et Davood 
Razavi ont été condamnés chacun à cinq ans de prison. Hassan Saïdi, Nasser 
Moharamzadeh, Hossein Karimi et Mme Farahnaz Shiri sont licenciés depuis plus de dix 
ans en raison de leurs efforts pour créer un syndicat et pour défendre des droits des 
travailleurs. J'ai moi-même été emprisonné pendant plus de six ans, dans des pires 
circonstances, et j'ai été licencié il y a plus de dix ans à cause de mes activités 
syndicales. 
 

Cela peut paraître incroyable, mais en Iran et il y a quelques jours à peine, nous avons 
été arrêtés et battus pour avoir organisé la commémoration du 1er mai avec plus de 
trente autres travailleurs et leurs enfants adultes étudiants. J'étais en prison jusqu'à il y a 
cinq jours, quand j'ai été libéré temporairement sous forte caution. Il est également 
nécessaire de signaler que deux des détenus des récentes manifestations des 
travailleurs de Haft Tapeh dans le sud de l'Iran, M. Ismail Bakhshi et Mme Sepideh 
Gholiyan, sont toujours emprisonnés dans des conditions épouvantables.  
 

Camarades et amis! Votre syndicat est un nom connu du mouvement ouvrier et syndical 
en Iran. Votre syndicat a également été un syndicat d'avant-garde et efficace dans les 
efforts de solidarité internationale.  
Le Collectif des syndicats en France, dont la CGT est membre, a mené de grands 
efforts pour défendre les militants ouvriers en Iran, dont moi-même. Ce collectif et la 
manière dont il soutient les syndicats iraniens sont devenus un modèle pour d’autres. 
Nous avons besoin de cette solidarité dans d'autres pays.  
 

À la fin de mon discours, je voudrais également commenter certaines questions 



mondiales et régionales: nous sommes opposés aux guerres imposées par les 
gouvernements capitalistes à travers le monde, en particulier au Moyen-Orient. Les 
menaces militaires et les sanctions n’ont pas d’impact réel, mais dégradent les 
conditions de vie des travailleurs en Iran, en Iraq, en Afghanistan, en Syrie, au Liban, en 
Palestine, etc. Nous ne nous faisons pas d'illusions sur le soutien d'aucun des blocs 
capitalistes aux travailleurs. Ce dont nous avons besoin, c'est de la solidarité des 
travailleurs du monde entier.  
Enfin, je souhaite que ce congrès et ses résultats jouent un rôle utile dans votre lutte.  
 

Vive la solidarité internationale de la classe ouvrière ! 
 Je vous remercie !  
 


